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Le développement de la diplomatie au cours du XVlT siécle a comme premiére consé-
quence la stabiUsatíon et la pérennisation des relations intemationales gráce a un réseau 
chaqué fois plus dense et diversifié de représentants qui finissent par constituer, dans les 
cours oú ils résident, un groupe social partículier. Cette présence continué de diplómales au 
sein des villes siéges des cours européennes du XVlT siécle entraine l'ai^arition de Ueux de 
résidence qui leur sont affectés selon des mécanismes divers. Ainsi se dessinent des espaces 
urbains particuliers, aux dimensions variables, qui sont le résultat de contraintes pratiques -
la nécessité de logement pour le diplómate et son entourage- et remplissent une fonction de 
représentation poUtique oú rambassadeiu* afiSime et défend les intéréts et la gtandeur cfai 
prince qu'il représente. Au cours du XVIT siécle, ce phénoméne conduit parfois á des for­
mes d'£q)propriation territoriale, comme á Rome, oü les représentants des principales cou-
ronnes, et en particuUer de la France et de l'E^agne, logés dans de somptueux palais, re-
vendiquent ime juridiction active et exclusive sur des qxiartiers entiers de la ville, au détri-
ment des autorités citadines et pontificales. 

Si cette évolution a été relativement bien étudiée pour la capitale de la Chrétienté, elle 
est moins connue dans le cas de Madrid oú séjoument pourtant de nombreux re^n'ésentants 
diplomatiques'. A partir du moment oú la cour espagnole se sédentarise définitívement dans 
cette ville, aprés 1606, le séjour d'ambassadeurs ordinaires et extraordinaires suppose 
l'apparition de résidences particuliéres oú ees représentants jouissent du jus gentitan et 
exercent un certain nombre de prérogatíves üées á leur ofBce et au ptestige de leur prince. 
La nonciature de Madrid, instaUée des le debut du XVlT siécle dans une résidence stable, 
constitue le meilleur exenq>le de configuration d'une enclave urfoaine diplomatique. Si les 
représentations apostoliques connaissent pour beaucoup un caiactére permanent des la fin 
du XV* siécle, ce n'est vraiment qu'á la fin du XVT siécle, sous Grégoire Xin, que leurs 
conq>étences et leur organisatíon interne re9oivent une forme définitive. La figure du nonce 
est particuliére puisqu'il est a la fois ambassadeur du Souverain Fontífe, et prélat représen-
tant le chef de ]& Cüirétienté. A ce titre, il joue un role prééminent au sein du corps diploma­
tique présent a Madrid. Aprés le concile de Trente et tout au long du XVIT siécle, la noncia-

* Sigles ecaplayés : AGS. (Archivo General de Siniancas), E (secticm Consgo de Estado); AHN. (Ardiivo 
Histórico Nacional, Madrid), Consejos (secti<ni Consejos suprimidos); ASR. (Aichivio di Stato di Roma); 
BBM. (Biblioteca Bartolcnné Maidi, Palma de Mallorca), FSM {fondo Savo Millim); BibL Vat. (Biblioteca 
.̂ >ostolica Vaticana), Vat lat (Vaticani Latini); INE. (Iglesia Nacional E^Kifiola, RCHDB); bust. {busto); fiísc 
(fascicolo); leg. {legajo). 

On note ainsi qu'une étude aussi anibttieuse que celle ptésetíée dans l'ouvrage V. PINTO CRESPO y S. 
MADRAZO MADRAZO (dirs.)., Madrid Atlas histórico de la ciudad, Madrid, 1995, ne sígnale pas le pa­
lais de la nonciature et ne &it aucune entrée d'index sur les résidences des ambassadeurs. On peut cq>endaiit 
citer, pour les r^ésenlants inq>ériaux, F. EDELMAYER., "El mundo social de los onbajadores iiqperiales 
en la corte de ¥ehpe U", dans E. MARTÍNEZ RUÉ (dir.)., MuJrid. Felpe IIy las ciudades de la Monar­
quía. Vol. 2, cí^italismo y economía, Madrid, 2000, pp. 57-68, et pour la France, A. HUGON., Au service du 
ROÍ Catholique: «honorables ambassadeurs» et «divins espions»fi¡ce á la France. Représentation cSploma-
tique et service secret dans les relations hispano-Jranfaises de 1598 á 1635, Uiiversité de Caeo, 1996, 4 
vols. dactylog (en particulier pp. 460-486). 
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ture espagnole consolide et développe ses interventions dans la vie de l'église espagnole. D 
s'agit done de voir comment cette position dominante s'est traduite dans le tissu mbain ma-
diiléne, d'abord sous la fonne du palais de la nonciature, puis, á la fin du XVIT siécle, au 
traveis d'im quartier similaire á ceiix des ambassadeurs présents a Rome. 

1. Le palais de la nonciature. 

Bien connue a Madrid est la calle del Nuncio, aujourd'hui située dans un quartier tres 
animé, oü l'on peut encoré voir le palais de la nonciature, a l'angle de cette me et de la calle 
del Almendro. L'existence d'une résidence permanente des nonces constitue, au XVIT sié­
cle, une véñtable exception parmi les représentants diplomatiques. Au méme titre que ses 
collégues ambassadeurs, le nonce beneficie de la regalía del íqwsento, institution dévelop-
pée par Phiüppe n lorsque Madrid devient le siége de la cour, á partir de 1561, qui oblige la 
population á ceder une partie de ses propres immeubles pour loger les officiers au service du 
roi et les représentants étrangers .̂ Cet avantage en nature implique en contrepartie que 
l'ambassadeur ne peut pas choisir Ubrement le lieu de sa résidence et doit passer par les 
aposentadores, logeurs ofGciels de la cour, au risque parfois de se voir attribuer un lieu qui 
ne cotrespond pas á ses attentes .̂ 

Contrairement aux autres membres du corps diplomatique qui connaissent une certain 
nomadisme, au gré des ruptures diplomatiques et des traites de paix, les nonces s'installent 
des 1618 dans un ensemble de bátiments, qui va rester leur résidence pendant plus de trois 
siécles*. Ce choix intervient, et ce n'est pas un hasard, á une époque de grands travaux qui 
aSectent profondément l'urbanisme de Madrid, et en particulier au moment de la construc-
tion de la Plaza Mayor (1617-1618). Le lieu retenu est á la fois relativement proche de la 
zone du Palais royal oú ont leur siége les principaux organes administrati& de la Monarchie 
et done les tnterlocuteurs du nonce, tout en se situant en retrait par rapport aux grands axes 
de circulation (calle Mayor, calle de Toledo), sur ime petite hauteur qui domine le valle de 
San Pedro, á proximité immédiate de l'église paroissiale San Pedro el Viejo. 

L'évolutíon architecturale du palais de la nonciature est relativement bien connue gráce 
aux travaux d'Alessandra Anselmi et d'Ana Vázquez Barrado'. A l'origine se trouve la de-
meure de Rodrigo Calderón, marquis de Siete Iglesias, confisquée lors de son arrestation et 
attribuée le 30 novenabre 1618 au nonce Francesco Cennini au titre de la regalía del aposen-

^ J. GALLEGO., "L'mbanisme de Madrid au XVIT siécle", daos P. FRANCASTEL (ed.)., L'urbanisme de 
París et l'Europe. 1600-1680, París, 1969, p. 253. 
' C. BENAVENTE Y BENAVIDES., Advertencias para reyes, principes, y embaxadores (...), Madri4 1643, 
pp. 98-99: «El Rei Católico mi señw se la da a todos los Embaiádores, i Residentes de PriiiC5)es, que asisten 
en su Corte, sin que paguen nada por eUa, lo qual no é visto hazer a otro Ptinc^, sino a la República de 
Genova, que se la da al Embaxador de Eq>afía». Voir aussi A. HUGON., op. cit, pp.470-472. 
* En 1958, k palais de la nonciature est racheté par le Ministére de la Défense qui y instaUe TArzobî jado 
castrense de España. Le tribunal de la Rote conserve cepaniant l'utíUsation d'une partie de l'édifice. La noo-
ciatuiB occiq>e dq)iiis une résidence avenue Pió Xn, dans le ncnd de Madrid. 
' A. ANSELMI., "Da R(mia a Madrid: Ferdinando Reyfif e la ristnitturazione del palazzo della Nunziatura 
¿^Kistólica", dans E. DEBENEDETTI (ed.)., Roma, le case, la citta, Rome, 1998, pp. 179-200; A. VÁZ­
QUEZ BARRADO., "El Palacio de b nunciatura de Madrid. Obras de reestructuración (1650-1675)", dans 
Actas del I Congreso de Historia de la Iglesia y el Mundo Ibérico. Hispania Sacra, 52 (2000) pp. 507-538. 
On trouve également quelques indications dans V. TOVAR MARlfrí., "Itaa femiBa madñlefia de arquitec­
tos: los Moradillo", nía de Madrid, 15 (1977) H>. 23-36. 
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to . L'ilot coicpiis entre la calle del Nuncio, la calle del Almendro qui fonne xm coude, et 
une petite kq}asse dénomn^ Callejón Travieso (ou Cerrado), n'est pas ocoqié par une 
constructíon homogéne mais par plusieurs bátiments contigus .̂ Les phases d'aménagement 
du palais sont documentées pour deux pétiodes principales, les années 1645-1675, puis la 
décennie 1730. Au cours de la prenúére phase, un certain nombre de désordres dans les 
structures contraignent les nonces á engager d'in^ortants travaux, en faisant appel successi-
vemeat au P. Francisco de San José, trinitaire, concepteur de l'église et du couvent de 
rincamation de Madrid, puis au ftére coadjiíteur Francisco Bautista , architecte jésuite, jus-
qu'á sa mort en 1676. En 1645, á la demande du nonce Rospigliosi, le religLeux trinitaire 
Mt renforcer en pierres des püiers de brique, afín de soiitenir la galerie siq>érieure, engage 
la réfection des murs du 1" étage sur lesquels repose la toiture, et renové un petit escalier et 
des dallages. Entre 1647 et 1652, une serie de travaux diriges par frére Bautista pennet 
d'effectuer d'in:^rtantes réparations au 1°̂  étage, ^>rés un incendie survenu dans les gre-
niers au-dessus des appartements du nonce. n intervient également pour réparer 
l'affaissement des cuisines principales et des écuries et remises situées au-dessous. Entre 
1672 et 1674, á la demande de Marescotti, le jésuite intervient pour renforcer par des tirants 
de fer, la &9ade principale et plusieurs murs porteurs. Certaines parois, en torchis, ne sup-
portent pas le poids des étages supérieurs'. Ce type d'intervention continué á la fin du XVH* 
siécle'*'. 

Si ees travaux successi& quaUfiés de reparos et effectués aux ñais de la Chambre apos-
tolique'̂  montrent bien l'intérét des nonces a entretenir et transformer une résidence qu'ils 
considérent, des le milieu du XVIT siécle, comme leur appartenant, ils ne constituent pas á 
proprement parler im progtamme cohérent mais plutót tme léponse au cas par cas á des si-

* A. ANSELMI., "Da Rana a Madrid..", op. dt, p. 179. Selon A, VÁZQUEZ BARRADO., op. cit., p. 517, 
cette demeure se situait á renq)laceinent de rancien palais des Vargas, háité par Isabel de Vargas y Carfaajal 
y Trejo, ^>ouse de Rodrigo Caldoón. Cehii-ci, aprés avoir été l'un des ¿voris de Phiüi^ m, est accusé 
d'avoir tenté d'en^isonner la reine Margarita et exécuté sur la Plaza Mayor en 1621. 
' Voir L. MARTÍNEZ KLEISER, Guía de Madrid para el mío 1656, Madrid, 1926, plandie 10 du plan de 
P. TEDÍEIRA., Topogrqfia de la Villa de Madrid. La Planimetría de Madrid, léalisée SOIB Ferdinand VI á 
partir de 1749, aprés la siq^ression de la Junta de aposento, indique ainsi dans son Lilnv primero de los 
asientos de las casas de Madrid, manzana 153: «íi°l, es la nunapciatura. Se coiqpone de tres sitios: los 2 
fueron de Pedro Maldmiado, Dofia Mencia de la Zarza, marquesa del Valle y del Marques de Siete Iglesias, 
privilegiada sin carga y el 3° de D<^a Catalina Lujan, litne por zedula de 2 5 de abiü de 16S7: tiene su facha­
da a la calle del mmspcio 73 pies, a la del Almendro 297, y su todo 10.031 15/16. N°2 Al tribunal de la 
numpciatura, fiíe una con la antecedente de Don Rodrigo CaMacaí, marques de Siete Iglesias : tiene su fe­
chada a la calle del Almendro 10 pies, al callejón travieso, a la calle del nunqxsio 10 pies y su todo 242 3/8 ». 
' Cet aq)ect est particuliéremrait bien documenté dans ASR. Miscellanea Corvisieti, &sc. 18 dont les docu-
ments scmt restes inédits jusqu'á l'étude publiée par Ana Váisquez Barredo. Sur ñiére Bautsta, voir E. TCMfl-
MO., "El Hermano Bautista", Boletín del Museo de Bellas Artes de Murcia, (1929); A. RODRÍGUEZ DE 
CEVALLOS., "El Colegio Inq>erial de Madrid", A&celánea Comillas, (1970); ídem., "El aitósio Noviciado 
de jesuítas de Madrid", Archivo español de arte, 164 (1968) pp. 245-265; V. TOVAR MARTOT., Los arqui­
tectos madrileños de la segunda mitad del siglo XVn, Madrid, 1974. 
' Sur le détail de ees interventions, voir A. VÁZQUEZ BARRADO., op. cit, pp. 522, 527, 529-535. Les 
C(»]structions en toichis sont firécpientes á Madrid, comme le souligne J. GALLEGO., op. ciL, p. 258: id̂ es 
matériaux de constructicaí sont pauvres. La &fade est de brique, mais les murs mitoyrais et po^érieurs scmt 
en torchis. Sel<m Antoine de &mel, dans son voyage de 1655, il '&ut les re&ire tous les cinq ans'». 
*° Voir par exen^le le c o n ^ dét^é pour la nonciature de Savo Milliui: BBM. FSM, voL 6/2, fols. 113-
116: «Memoria de las partidas que se an librado por reparos de las casas de la nunziatura en d ties^x) de el 
Em° señor cardenal MUlini». 
" ASR. Miscellanea Corvisieii, bust 3, &sc. 159, conste réc^itulatíf des travaux &its au palais de la ncn-
ciature de Madrid, entre 1656 et 1666, presentes au cours d'un ¿tige devant la Chambre apostohque. 
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tuations de péril plus ou moins avérées. Ce n'est que dans les années 1730, á l'imtiative du 
nonce Vincenzo Alamani, que l'on decide une restructuiation en profondeur de l'édifice, 
conñée á rarchitecte Ferdinando Reyfí* .̂ Aussi, et pour s'en teñir au XVÜ* siécle, c'est 
davantage dans TutUisation faite du palais que dans un quelconque projet architectural qu'il 
inqKtrte de trouver les traces d'un programme destiné á exatter la grandeur de la représenta-
tion apostolique. 

La résidence d'un nonce doit repondré á plusieurs exigences, parfois contradictoires : 
une fonction de représentation correspondant au caiactere elevé du légat qK>stolique; le 
logement du nance et de sa « ̂ mille », selon des ciitéres d'étiquette, de commodité et de 
sécurité correspondant á un grand prélat et diplómate; l'activité des organes administratL& 
pennanents de la nonciature -le tribunal du nonce, la collectorie et le secrétariat des bre&'̂  
{abreviadurídy- qui inqilique qu'accédent á certaines parties de la résidence les procureurs 
et parties concemées par les procédures du tribunal, ainsi que les soUiciteurs de diverses 
gráces et dispenses accordées par Vabreviaduríd*. 

Concemant le premier point, peu d'éléments permettent d'afBrmer que les travaux me-
nés dans la seconde moitié du XVIT ont été destines á autre chose qu'á consolider des báti-
ments deja anciens. Qn notera cependant que le nonce Federico Borromeo, piésent en Espa-
gne entre 1668 et 1670, fit aménager plusieurs piéces au premier étage et surtout construisit 
une chapelle surmontée d'une coiqrale, á proxiñiité de ses ^ipartements prives'^. Le lóle de 
ce prél^ dans Tainénagement intérieur du palais a d'ailleurs été relevé par ses biographes 
postérieurs, et mériterait sans doute une étude particuliére'̂ . Mais surtout, un plan des an­
nées 1675, dont on connait deux versions, nous permet de connaitre avec precisión la distri-

^ A. ANSELML, "Î a R(Hna a Madrid...", op. cit, i^. 180-181. C'est á l'occasion de cette restructuration 
qa'est agrandie b preimére cour et ^ ' y srait installés, au rez-de-chaussé^ les princqtaiK of&es ouverts au 
public. Les écuries et lemises sant tninsférées dais un édiñce á praxinúté. Contra V. TOVAR MARTÍN., 
"Una baa&a. madrilefia de arquitectos: Los Moradillo", op. cit, |^. 23-36, qui attríbue reosemble de ees 
travaux á Manuel Moradillo et ne mentiomifi pas le nom de Ke^ñ. A. VÁZQUÍEZ BARRADO., op. ciL, suit 
la positíon de V. TOVAR MARTÍN. 
" Sur ees différenis organes, voir N. GARCÍA MARTÍN., "Secciones, emolumeotos y personal de la nuncia­
tura espafiok en tiempos de César Monti (1630-1634)", Anthologica Anmia, 4 (19S6) pp. 283-340. Pour une 
mise au point plus récente, voir la bibliogr^ihie de A. KOLLER (ed.)., Kurie undPolitik Stand une Perspek-
tiven der Nuntiaturberiditsforchung, Tflbingen, 1998. 
''* Cette ¡n^ence du public au sdn du palais de la nonciature est source de désordres dénoncés par les non-
ces. 'E311640, la amcatÚB díte Fachinetti lappelle ainsi, á propos des procureurs: «Ytem que dentro del tribu­
nal o pal^o de los señores nuncios, guarden con todos la paz y cortesía combeniente y especialmente con 
los of^iales, ministros y litigantes y el que rifiere de manos o de palabra con alguno deUos con armas o sin 
ellas por la primera vez incurra ea pena de cioi ducados y sesenta dias de prisión y por la segunda demás de 
las dichas penas en un afio de aispension de su ofScio y por la tercera en pribapion del y otras penas arbitra­
rias coofcsme a la calidad del delicto y de las dichas pecuniarias applicamos la teifera parte para el donin-
(iador y las otras dos partes para obras pias» (AHN. Consejos, leg. 7111, «Ordenanzas, tasa, concordia, 
arancd y reformacioa l»cha por el nuncio de Su Santidad D<ni Cesar Faquineti el afio de 1640 para reformar 
los abusos del tribunal de k nunciatura»). 
" ASR. Miscellanea Corvisieri, bnst 3, fesc. 159, 25 novembre 1674. L'architecte, finiré Bautista constate: 
(diabersse cargado en ella mucho peso ccm ocasión de la cúpula o sea media naranxa de la csq)illa que sobre 
dicha pared y fibrica hizo y &báM el Emmo Sefior Cardenal don Federico Borromeo, nuncio y colector 
general ̂ xistolico que fiíe en estos reynos de España y de otros aposentos que lebanto por aquella paitte». 
' L. CARDELLA, Memorie storiche de' cardinaü ddla Santa Romana Chiesa, Rome, 1793, t 7, pp. 203-

205: « n palazzo del Nunzio in Madrid minacciava rovina, e il Bonomeo si accinse a ristaurarlo a piopiie 
qpese, colla contigua chiesa, quale ana senza suo grave dispendio ridusse a stato magnifico e decoroso». 
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bution interne des espaces du premier étage" (voir annexe). Les appaitements du palais de 
la nonciature sont organisés autour de deux cours successives, avec, dans l'aile oriéntale, les 
espaces domestiques {tinello de' gentilhuommi, cuisines, credenza), le logement áa fiscal de 
la coUectorie, et, sur l'axe reliant cette alie á celle qui lui feit face, Taj^artement du secré-
taire des brefs (abbreviaíoré). L'auditeur du tribunal du nonce n'q>paiait pas a l'étage noble 
dans cette répartition'*. Les piéces de réception occupent l'aile nord qui surplombe l'entrée 
principale du palais, calle del Nuncio, et l'aile oriéntale, bordee par le Callejón Cerrado. Le 
quatriéme cóté a été transformé en galerie mais, conune on le verra, peut éire utilisé á des 
fins de logement, en particulier lorsque le nonce héberge un personnage de rang elevé. Les 
accés á ce premier étage se font par plusieuis escaliers de service, sitúes dans l'aile orién­
tale, \m escalier principal, utilisé lors des visites publiques, qui débouche sur la galerie don-
nant accés aux piéces de réception, et deux escaliers dits « secrete », l'un sur l'aile oriéntale, 
et Tautre, reservé au nonce, qui donne sur l'in^asse. L'aspect le plus fiappant de cette or-
ganisation reside dans le nombre elevé de salles réservées aux visites et r^eptions : quatre 
antichambres successives, suivies de trois « chambres » {comeré) dites successivement de 
l'audience, de l'alcóve et du baldaquín. La multiplication des piéces liées au ceremonial de 
la visite constitue une caractéristique essentielle des palais romains de cardinaux du XVlT 
siécle oü l'on voit appardtre en particulier un baldaquin dans la salle d'audience et un lit de 
représentation dans la piéce qui suit la salle d'audience, avant la chambre á coucher '̂. 
L'emplacement de la chapelle qui ouvre sur l'une des antichambres mais communique éga-
lement avec rq)partement privé du nonce est également un trait caractéristique de ees mé-
mes palais cardinalices romains^". UsppaitsmeíA du nonce est quant á lui situé dans la zone 
la plus intime et protégée de la demeure, qui conununique avec les différentes « chambres » 
et la chapelle, et beneficie d'un accés secret permettant au representan! pontifical de sortir 
de son palais incógnito et d'y recevoir des visites en secret. De plus, en cas d'hébergement 
d'un légat extraordinaire ou d'im cardinal dans la partie postérieure de la nonciature, le 
nombre de piéces disponibles permet de constituer deux zones indépendantes susceptibles, 
chacune, de répondre aux mémes nécessités de ceremonial, et en particulier á 

" La vacian la moins détaiUée de ce plan est conservée dans INE. Biblioteca aneja, tos. 451, fols. 7-8. Une 
seconde, plus precise et détaillée, se trouve dans les archives de la fiuniUe Sethq>i Crescenzi, Soitture perte-
nenti alia fiuniglia MilUni, foL 204 (voir annexe). Je tiens á remercier María Sertq)i qui m'a ouvert les archi­
ves de sa femille et Sylvie AUemand pour son aide prédeuse á Télaboration de la restitution qui figure en 
annexe. 
" La reforme du palais proposée par Ferdinando Reyf^ au XVIIT siécle, permet de lemédier á la locaüsation 
des ofSces du trftmnal du nonce, sitúes jusque-lá dans la seconde cour, oü Us voisinaieot avec les écuries et 
remises á carrosses, sans cependant que soient précisément définis les espaces prives de l'auditeur. Vcnr A. 
ANSELMI.,"Da Madrid a Roma...", op. cit, pp. 182-183. 
'' P. WADDY a nñs en évidence ees caractérístiques dans deux publications: Seventeenth-Century Román 
Falaces. Use and the art oftheplan, New York, 1990, (en particulier H) . 3-13) et "The Román Apartn^nt 
from the Sixteenth to the Seventeenth Craitury", dans J. GUILLAUME (ed.)., Architecture et vie sociale. 
L 'organisation intérieure des grandes demeure a la fin du Mayen Age et á la Rencassance, Paris, 1994, 
I^. 155-166. Je tiens á remercier vivement Patricia Waddy pour l'aide qu'elle m'a i^^jortée dans la ctm^ré-
hension du plan du palais de la nonciature de Madrid. 
^ P. WADDY., Seventeenth-Century Román Falaces... op. cit, p. 7 : «a small s^>arate nxnn, kept locked 
vtiien not in use. It opened to one oí the anterooms, where the household could galher to hear mass, and it 
had a window to an inno' room of the aiq>artment, fixnn wich the cardinal could hear mass privately ». La 
diapelle pennet de mettre en ceuvre une libirgie intente á la cour du prélat, á 1 'usage de sa « &mille», ccnnme 
le ptéconise C. EVITASCANDALO, dans scm traite Dialogo del maestro di casa (...), Reme, 1598, cité par 
G. FRAGNTTO., "La trattatistica cinque e seicentesca sulla cosXie cardinalizia. 'H vero ritratto d'una bellissi-
ma e ben govemata corte'", Annali dell 'Istituto storico italo-germanico m Trento, 17(1991)pp. 156-157. 
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renchainement d'antichambres et chambres '̂. Cette organisation se difTérencie largement 
de celle des palais espagnols, á la méme époque, oú prédomineat les séquences courtes 
d'une salle, d'une chambre et retrete'^. Mais surtout, la multipUcatioii des salles de récep-
tion peimet d'mfínies vañations dans le ceremonial des visites, selon le grade et Tintérét 
que l'on a á recevoir le visiteur. Cette évolution, qu'on date a Rome du debut du XVIT sié-
cle, est étFoitement liée au développement des congrégations cardinalices, au lendemain du 
concile de Trente, dont les af&ires sont traitées au COUÍS de réunions périodiques et surtout 
de visites qui se tiennent dans les résidences de ees mémes cardinaux . Elle conn^ dono á 
Madrid un echo attesté en 1675 -mais sans doute antérieur- dans la résidence du nonce^. De 
la méme fas}ciú. que les denoeures des caidinaux romains sont devenues des espaces dédiés au 
traitement des afGures publiques, celle du nonce devient le lieu ad^té á son activité de né-
gociation diplomatique avec la cour d'Espagne. 

Le plan de 1675 pennet done d'afOnner que le palais de la nonciatuie est un véritable 
palais romain en plein coeur de Madrid, destiné á mettre en oeuvre un ceremonial qui n'a ríen 
d'espagnol, tout en répondant wm caractéristiques propres au fonctionnement de la noncia-
ture. Si l'organisation interne de cette résidence demontre une prise en concite de nécessités 
administratives ainsi qu'une distinction entre espaces prives et publics, elle refléte avant tout 
l'affirmation du ceremonial développé a Rome, dans les cours satellites de la curie pontifi-
cale. Cette deuxiéme préocciq)ation, telle qu'elle appardt dans le plan du palais de la non-
ciatuie conservé, sous deux versions légérement diSérentes, dans les archives des nonces 
Galeazzo Marescotti (1672-1675) et de son successeur Savo Millini (1675-1685) est certai-
nement á mettre en paralléle avec le souci de ees deux diplomates de ñire mettre par écrit 
les diGFérentes cérémonies, visites et manifestations publiques auxquels ils ont été amenes á 
participer. Ainsi, sans qu'on puisse parler de véritable codiñcation, les mémoires rassemblés 
par Marescotti constituent un manuel destiné a afBrmer les prérogatives du nonce, en parti-
culier dans le cas des visites au palais de la nonciature, oú le representan! apostolique est en 
mesure d'imposer ses usages^'. Parallélement aux salles du pakis royal, la résidence du re-
présentant ^wstolique est un lieu de négociations informelles et officielles. Mais lá, le di-

'̂ Le plan conservé á VIglesia nacional española, á Rome, indique la faifon de &ire cette ŝ Hiration. 
^ Pour ime con^araison avec le modele eq>agnol, cfr. F. MARÍAS., "Aiquitectma y vida cotidiana en los 
palacios nobiliarios eq>añoles del siglo XVT', dans J. GUILLAUME (ed.)., Architecture et vie socUde. 
L 'organisation des grandes demeures álaftndu Mayen Age et á la Renaissance, op. cit., pp. 167-180. A 
propos du palais du Buen Retiro, J. BROWN e J. H. ELUOTT., A palace/or a King The Buen Retiro and 
the Court of Philip IV, New Haven, Ixmdres, 1980, pp. 84-86, notait: «The only novelty was tiie arrange-
weat of llie large halls on ihree sides of Üie courtyaid. Tbey were disposed enfibde, wiúi centa doors that 
linked them into a long axial view. The enfilade anangemoit was typical of sixteenth-centuiy Italian palaces, 
inchiding the Palazzo Crescenzi, but was tn^ecedotted in Spanish royal palaces. Obviously, the design of 
these rooms was the idea of Crescom, who seems to have tríed in vain to escape the buiden of the Escoriab>. 
^ G. FRAGNTIO., op. ciL, pp. 161-163. 
^ P. WADDY., Seventeenth-Century Román Palaces, op. cit, ip. 3-30 met en relation cette organisation 
avec le cérónonial romain des visites, á partir de traites du prenñ» tiers du XVIP siécle: F. SESTINI DA 
BIBBIENA., n maestro di camera, Florence, 1621; G. LUNADORO., Relatione della Corte di Roma e de' 
riti da osservarsi in essa.., 1635; F. TANTOUCHE., Traicté de tout ce qui s 'observe en la cour de Rome..., 
1623. 
" Pour r^>oque de Marescotti, voir INE. BibUoteca aneja, ms. 449, fols. 27-30: «Notitie necessarie per il 
miovo nuntio di Spagna al suo arrivo in Madrid» qui inclut des recommandations sur les visites d'autres am-
bassadeurs et perstmnages inqxirtants de la cour madriléne. Voir aussi BBM., FSM, voL 6/3, fols. 333-345, 
Relation de phisieurs cérémonies á la cour de Madrid, &ite par un {noche du ncmce, anonyme, dans les as­
nees 1676-1678. 
254 



plómate est en mesuie d ' m ^ s e r le ceremonial romain et done de placer son interlocuteur 
daos un espace de pouvoir qu'il maitrise mieux que quiconque^*. 

Si le palais de la nonciatuie apparait nettement comme lieu d'afOnnation d'un ceremo­
nial romain, on peut s'interroger sur l'influence de ce bátíment sur son environnement ur-
bain immédiat. La mise en oeuvre de ees regles con^lexes, au sein du palais, n'est pas la 
seule manifestation de rinq}lantation du nonce á Madrid. Comme tout diplómate, il benefi­
cie d'une immunité diplomatique qui s'q>plique á sa résidence et á ses serviteurs. Ce prin­
cipe découle áaj'us gentium et s'aífirme a la fin du XVT siécle et au debut du XVlT sié-
cle^^. La réciprocité des relations diplomatiques ne peut €tre assuiée que dans na cadre théo-
rique et juridique qui gaiantisse la sécuiité sur un tenitoire étranger du diplómate, de son 
personnel et de sa famüle. Cet ensemble coni^lexe de droits et de privüéges, associé á 
Taménagement d'une résidence stable, peut permettie á l'ambassadeur d'étendre son in-
fluence a tout un quartier, comme c'est le cas a Rome dans la seconde moitié du XVIT sié­
cle, dans un contexte d'émulation et de rivalité diplomatique autour du ceremonial et des 
signes de puissance symboliques. A Madrid, seul le nonce semble avoir été en mesure 
d'obtenir de tels privüéges. 

2. A-t-il existe un « quartier » du nonce a Madhid ? 

L'inmmnité diplomatique, issue áajus gentium, se decline selon trois axes : rimmunité 
lócale et la protection de l'ambassadeur, l'immunité personnelle qui affecte l'ambassadeur, 
son personnel et sa famille, et des immunités réelles. Le statut social elevé des personnes 
envoyées dans une cour étrangére permet d'autant plus facilement l'application de ñanchi-
ses, d'exemptions et de privüéges^ . 

a) Les immunités du diplómate. 

L'immunité de la résidence des ambassadeurs présents á Madrid est afiSm^ á plusieurs 
reprises au XVlT siécle. Mais le point le plus débattu est celui du droit d'asile accordé par 
l'ambassadeur dans les muís de son palais. Au milieu du XVIT siécle, selon Cristóbal de 
Benavente y Benavides^': 

«en las mas de las Cortes que é visto se observa con gran reverencia esta immmidad, no solo en 
la familia del Embaxador, pero en la persona de qualquiera delinquente, que se retire en la dicha 
casa, introducido de costumbre antiquísima; i en España tienen las casas, i familias de los Em-
baxadores este privilegio por la lei 9. Tit. 25. Partida 7». 

Dans le cas d'un délit atroce et toujours selon Benavente, l'usage de la cour de Madrid 
semble étre celui de la transaction entre le diplómate et les autorités locales. II est clairement 

^ A. HUGON., op. cit., iq). 475-476, á propos des ambassadeurs espagnols en France: <4A résidence de-
meure done un lieu de négociation oü s'q>plique le privilége d'exterritoríalité. Le prestige de la réception des 
responsables fian9ais dans un ê >3ce proprement espagnol n'est pas négligeable en tennes de puissance 
^rmbolique». 

Sxir rafOnnation ¡n'Ogressive du concept d'immunité, voir D. FRIGO., Principe, ambasciatori e «jus gen­
tium». L 'amminisírazione delta politica estera nel Piemonte del settecento, Rome, 1991, pp. 222-224. 
^ A. HUGON., op. cit, H). 461-465. 
* C. BENAVENTE Y BENAVIDES., op. cit, p. 329. 
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conseillé á Tambassadeur d'accepter de livrer le coupable, contre l'assurance que la peine 
chítale ne lui sera pas appliquée'". A la fin du XVIT siécle, Ábraham de Wicquefort af-
firme que le droit d'asile ne feit pas partíe du jus gentium^^. Cette évolution importante est á 
mettre en relatíon avec le développement, dans la deuóéme moitié du XVIT siécle, 
d'exen^tions diplonmtiques, au débiment des juñdictions locales. Wicquefoit lemarque á 
cet égard^^: 

«qu'en Espagne les Maisons des Ministres Publics joüissoient de libertes et d'exemptions fort 
considerables : meas d'autant qu'ils abusoient de ce qu'ils possédoient sans titre, et par la seule 
indulgence des Rois, on a eu raison de les lew oster, et de lesfaire contenter de quelques autres 
avantagesplusproportionnés á ceta qu'on leurfait dans les autres Cours. Le Pape d'aujourd'hui a 
raison aussi de vouloir retrancher cette enorme licence, que les Ambassadeurs des Couronnes se 
donnent, de préster lew protection á des quartiers antiers, pour lesfaire servir de retraitte á toutes 
sortes de scélérats contre la Justice». 

Allusion á des Mts d'actualité sur lesquels on reviendra. 
A cette premiére catégorie, s'ajoute riramunité personnelle qui protege le représentant 

d^lomatique, ses domestiques et sa famaüs. De celle-la découle la juridiction qu'a 
Tambassadeur sur sa famille et ses domestiques. Le cas est clair lorsqu'il s'agit de domesti­
ques ou de familiers qui ont la méme origine géogr^hique que l'ambassadeur^^. Lorsqu'il 
s'agit d'autochtones, souvent employés aux taches les plus basses, le doute demeure sur leur 
immunité: Benavente conseilIe ainsi de veiller á la qualité des personnes recrutées locale-
ment, et de les licencier en cas de délit^. Wicquefort donne les mémes conseils de discer-
nement mais afBrme plus clairement la juridiction de l'ambassadeur sur l'ensemble de ses 
domestiques^'. 

Le troisiéme type est celui des inmmnités réelles, essentiellement de nature fiscale. Des 
son arrivée dans la Péninsule ibérique, le nonce beneficie d'un passeport lui permettant de 
traverser les différentes fi-ontiéres intérieures sans encombre, pour lui, sa suite et ses baga-
ges. Mais l'aspect le plus intéressant -et controversé- concerne l'exemption d'inqwts sur les 
biens de consommation courante: viande, vin, bulle, vinaigre, saindoiix, bougies, etc., tout 

^ Ibidem., i^. 331-332: «i si tal vez sucede algún delito atroz, i escandaloso, i conviene dar publica satis&-
cion, suele ir un Secretario de Estado a bablar al Embaxador, i pedirle el preso, o bien licencia, para que un 
Alcalde de Corte entre a buscarie». 
" A De WICQUEFORT., X'amftassadear et ses fonctions, Cologne, 1689, p. 414 (1*" éditíon: La Haye, 
1680-1681): «... suivant le Droit des gens, la Maison de TAmbassadeur ne peut donna seureté qu'á lui ̂  á 
ses domestiques, et ne peut servir d'azyle aux estrangers, que du consentement du Souvoain du lieu, qui 
peut estendre cu restreindre ce privilége comme il veut; parce qu'U ne &it pas paitie du dioit des gens». 
'̂  Ibidem., pp. 414-415. 
" C. BRíAVENTE Y BENAVIDES., op. cit, pp. 333-334: «En los criados del Embaxador no taigo duda, 
en que siendo subditos del Princq>e del tal Embaxador, no tenga jurisdî ion ninguna el otro Principe, pues ni 
es su vasallo, ni se hizo su subdito voluntario por pisar su terreno, sino que vino forjado de la necesidad de 
servir a su señor, que es libre; i el i su familia vinio'OD anq)aiados de la fe publica». 

Ibidem., p. 337: «i asi aconsejeria al Embaxador, lo escuse quanto pueda esto, i que de ninguna manera 
reciba en su servicio, ni permita en su casa vandidos, ni delinquentes &mosos : i si sucediere algún delito 
casual, que no le pueda accanodar ¿dlmente, trasponga al delinquente subdito, por no venir a esta disputa». 

A De WICQUEFORT., op. dt, p. 422 : « Si le souverain permet que son sujet se mette au service du 
prince, ou d'une autre pasooae qui ait jurisdiction sur tous ceux qui scmt á son service, ü les abandonne aus­
si á cette jurisdiction estrangére». 
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au long de son séjour̂ .̂ Ces exenptioiis fiscales ne concement pas les seuls ambassadeuis : 
lorsque la cour se sédentarise a Madrid, on autorise également la noblesse et le clergé á 
s'approvisiomier de certaines marchandises détaxées. Les excédents servent en &it á appro-
visionner des despensas, magasins loiiés par les ambassadeurs á des despenseros qui ven-
dent ainsi des produits á la fois détaxés et de bonne quaUté, avec la possibilité d'en retiier 
un plus grand bénéfice '̂. En 1641, on en compte plus de 80 á Madrid, malgré la réitératíon 
continué de l'interdiction de revente. Leur suppression totale est rendue impossible par 
rimbrication des priviléges : ceux des nobles d'une part, dont bon nombre font partie du 
Conseíl de Castille, cfaargé de réprimer ce type d'abus, ceux des ambassadeurs tenus par la 
réciprocité obligée entre les différentes cours européennes. La mise en place d'un systéme 
de remboursement for&itaire, en contrepartie de la fermeture des despensas, ne connait pas 
davantage de succéŝ *. 

Les immunités pennettent done aux diplomates d'accroitre leur inQuence sur les envi-
rons inmiédiats de leur résidence de trois fa9ons : 

La location, directe ou via des préte-noms, de bátiments annexes, á proximité de sa rési­
dence principale est en principe interdite par le systéme de Vaposento. Mais face a la difi­
culté d'obtenir la réquisition de logements, la Coxjronne se contente de rappeler que 
rinununité diplomatique n'est accordée qu'á la résidence principale du nonce. De plus, le 
nonce se fait le défenseur d'une revendication plus symboUque sur les rúes qui bordent son 
palais oú le sinq)le passage á^alguaciles ou á'alcaldes de corte est un véritable enjeu politi-
que. 

Le recrutement d'un personnel local, en particulier pour les activités les plus serviles, 
peut assurer une forme de reíais social daos les catégories populaires. Dans la plupart des 
cas, le nonce préfére licencier un domestique qui s'est lendu coiq)able d'un délit ou d'un 
crime, et permettre ainsi á la justice royale de s'en erqiarer. Mais dans une période de ten-
sions diplomatiques, ü peut choisir de lui accorder sa protection. 

Les despensas enfin constituent un élément économique non négligeable et pennettent 
aux représentants étrangers, comme aux nobles ou aux institutions ecclésiastiques, de ga-
gner Tassentiment d'ime partie de la population qui accepte le controle de ministres étran­
gers en contrepartie de rexenq)tion d'un certain nombre de taxes^', qui beneficie d'abord 
aux despenseros, et, plus indirectement, a l'acheteur. 

^ Sur ce sujet, p«i d'études existeot en ddiois de: A. MATTI.TA TASCÓN., "Embajadores en Madrid. 
Franquicia áplomática en el siglo XVIT', Villa de Madrid, 72 (1981) pp. 61-63; A. ALVAR EZQTJERRA., 
Algunos aspectos de las despensas de los embajadores extranjeros en Madrid en la primera mitad del siglo 
XVn, Madrid, 1992. 
" A. ALVAR EZQUERRA., op. cit, p. 7. 
^ A. MATILLA TASCÓN., op. cit., pp. 61-63. 
" Cet assentiment était encoré plus net dans le cas des quartías romains. Voir A. ANSELMI., "D quartiere 
dell'ambasciata di Spagna a Roma", dans D. CALABI e P. LANARO (eds.).. La cittá italiana e i luoghi 
stranieri, XIV-XVII secólo. Barí, 1998, p. 211. 
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b) Du quartiere romam au barrio madriléne. 

Plus que tout autre ambassadeur, le nonce beneficie á Madrid d'une implantatíon sociale 
et territoriale qui dépasse largement les murs de sa lésidence, gráce á la continuité et á 
rimportance de sa représentation, ainsi qu'aux jmnnmités accordées habituellement aux 
diplomates. Dans les environs immédiats du palais de la nonciatme sont installés des do­
mestiques du nonce, ses despenseros, des Italiens qui lecherchent une protection dans cette 
proximité. Cependant, jusqu'aux années 1660, les immunités locales et personnelles sont 
appUquées de fa9on restrictive. Des le debut du XVIT siécle, l'extension de l'inununité á 
des bátiments aulres que la résidence principale du diplómate est vigoureusement combat-
tue*". En 1653, Philippe IV l'admet á I'intérieur des résidences des ambassadeins mais de­
mande aux alcaldes de corte d'effectuer leurs rondes dans les alaitours*'. Lorsqu'en 1656 le 
nonce Baiberini piétend nommer un juge pour connaitre d'un homicide survenu entre deux 
de ses serviteurs, le conseil de Castille refiíse et maintient la condamnation á la peine capi-
tale prononcée par la justice civüe á l'encontre du coupable. L'añaire se conclut par une 
transaction: le roi commue la peine capitale en exil* .̂ Cependant, le rq>port des forces 
change radicalement dans la période postérieure, lorsque les échos de la querelle du quartier 
des ambassadeurs, á Rome, parviennent dans toutes les cours européennes. 

Centre de la Cluétienté, Rome sert a la fois de modele et de caisse de lésonance dans un 
espace diplomatique intemational fondé sur la «correspondance» et la «réciprocité» entre 
souverains. A partir du pontíficat de Clément X (1670-1676), le terme de «quartier» y prend 
une signification particuliére: il s'agit d'un espace uibain soustrait á la juridiction ordinaire, 
sous pretexte d'immunité diplomatique, et place sous celle d'un ambassadeur. L'extension 
de rimmunité s'^^Uque d'abord aux maisons adjacentes des résidences diplomatiques puis 
finit par englober des quartiers entiers. Les ambassadeurs d'Espagne, de Venise et de France 
sont les premiers concemés*'. Aprés l'incident de la Garde coise, en 1662, l'autorité ponti-

"' AGS. E, leg. 1491, ordre du roi au seaétaire d'Italie, 21 jiún 1612: «de avff esteadido los embaxadores 
que residen aa esta corte el previlegio de la imunidad de sus casas a las accessoiias y otras que tienen alqui­
ladas han resultado algunos inconvenientes de considoacion y para remedio de eUos he resuelto que a los 
retraydos que se acogieren a casa de los dichos embaxadores solamoite les valga la exen^cion a los que 
estuvieron dentro de las paredes de la casa princq)al donde posare el dicho eníbasado- sin que en ninguna 
manera se estienda a casas accesorias ni alquiladas de las quales los podran sacar vos lo hareys... », cité par 
A. HUGON., op. cit, p. 466. 
*' AUN. CcHisejos, leg. 7107, núm. 111,5 septembre 1653: «Haviendose movido (como saveis) algunas pre-
tensi(Hies de los embaidores sobre anillar las preeminencias que han de gozar en esta corte, he resuelto en 
consulta del consejo de Estado que a las cassas de dichos embaxadores se les guarde la iimiunidad y cortessia 
que les tocare, y que los alcaldes frequentoi con las rondas los varrios adonde vivoi, y que con dichos em-
baxailores passe oficio don Femando Ruiz de Contrae diciendoles que yo he mandado se tenga muy parti­
cular atención y tespecio a sus cassas pero que juntamente les advierta que excussen el admitir en ellas de-
linquentes porque este es el único medio de manteno' su inmunidad. Dî Kmdreis que esto se execute pcx' la 
parte que toca a los alcaldes». 

AHN. Consejos, leg. 7109, consulte du conseil de Castille, 2 octobre 1656. 
* Sur l'a&ire des «quaitias» romaios : F. de BOJANI., 'X'afeire du « quartier » á Rome á la fin du dix-
s^éme siécle. Louis XIV et le Saint-Siége ", Revue d'histoire diplomatique, 22 (1908) pp. 350-378; P. B. 
ROMANELIX, Gli ambascitori alia cortepcpale nell'eta dell'assolutismo, Livoume, 1935; B. NEVEU., "Re­
gia Fortuna: le Palais Famése durant la seconde moitié du XVIT siécle", dans Le Palais Famése, RonK, 
1981, vol. 1 ,12 , pp. 482-507; M. TOOCL, "hnmunitá intemazionali e ordinamento interno a Roma sotto 
Innocenzo XT, Sivista di storia del diritto italiano, 59 (1986) pp. 203-226; A. LAURO., 11 cardinale Giovan 
Battista de Luca. Diritto e riforme nello Stato della Cfúesa (1676-1683), N^les, 1991, pp. 349-408; A. AN-
SELML, "n quartiere dell'ambasciata di Spagna a Roma", op. cü, pp. 206-221. 
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ficale est affeiblie. Dans le contexte de rivalité entre l'Espagne et la Franca, chacun cherche 
á étendre au máximum Temprise territoriale de son représentant diplomatique^. En 1665, 
don Pedro de Aragón, alors ambassadeur d'Espagne auprés du Saint-Siége, explique á son 
sonverain*': 

«(...) no solo con esta real cassa sino con todas las de los embaxadores, de principes y ressiden-
tes es que en sus plazas y contomo, no pueden entrar los esvirros que son los ministros de justicia a 
exerger en ningún acto de Jurisdicción, sin licencia del embaxador o residente. Estos parages de 
ordinario suelen ser refugio de delinquentes de todos géneros, de que alguna vez se me ha quejado 
Su Beatitud diciendome que en esta corte según los territorios immunes no tiene sino muy poca 
parte en que exercer jurisdicción. No les succede lo mismo a sus ministros con este real palacio que 
tendrá de jurisdicción cien passos en contomo del, porque he procurado correr en buena corres­
pondencia con el govemadory sienq>re que qy en este territorio algún delinquente, me lo avisa y no 
solo permito entren a sacarle, pero con los ministros embio un lacayo o dos para que ayuden al 
intento, si ya no es que la calidad del delito merezca ser amparado, como una cosa de reputación o 
accidente de defensa». 

L'exlension du quartier de Tambassadeur d'Espagne á Rome est tout á fait conséquente 
puisqu'en 1671, il revendique 700 maisons^. Au debut du pontificat d'Innocent XI (1676-
1689), le marqujs del Caipio, ambassadeur d'Espagne, afBrme contróleí, outre son palais, 
850 maisons et 206 botíeghe*^. L'ensemble des «quartiers» d'ambassadeurs couvre alors 
presque la moitié de la superficie de Rome**. Cette situation n'est bien sur par exempte de 
tensions: des le debut de son pontiñcat, Clément X envoie des rappels á l'ordre dans les dif-
férentes couis européennes concemées et Innocent XI, phis que tout autre, decide de mettre 
fin á cette situation. 

Des les années 1660, les échos de la querelle romaine des «quartiers» parviennent á la 
cour madriléne. Bien que le phénoméne n'y connaisse jamáis d'extensión similaire, certains 
documents laJssent enlrevoir que la situation pouvait la aussi évoluer d'une ñ^on analogue. 
Ainsi, sous Phüqjpe IV, on constate*': 

«Moviéndose ofrecido de mucho tiempo a esta parte algunos embaragos entre los embaxadores 
y sus familias con los ministros de justicia, queriendo estender su jurisdifion no solo en la casa y 
calle donde viben, sino también en las circunbeginas, quitando los delinquentes a la justicia y abri­
gando en sus varios hombres facinerosos y otros de mal vivir de que se ha ocasionado muchas 
muertes y robos no permitiendo tan poco que pase ¡ajusticia por las calles donde viven con varas 
descubiertas, resolvió Su Majestad (que este en gloria) reyteradamente a todos los embaxadores 
(como se higo) que no embaragasen el usso de la justicia ni el que dejasen de pasar por sus calles 
con varas descubiertas pues demás de no tocarles mas inmunidad que la de dentro de las puertas 
de sus casas, se havia ordenado a la justicia executase en stis calles y varios todo lo que condujese 
a su buena administración, en que se reconogio por algún tiempo que havia obrado esta adberten-
cia». 

** A. ANSELML, op. cit., p. 206. 
•" AHN. Consejos, leg. 7108, lettre de Pedro de Aragón á Charles n, 26 octobre 1665. 
^ Bib. Vat, Vat lat 10708, fols. 39-t8, memorial du nonce Marescotti á la reine mere, 4 juillet 1671. 
''̂  AGS. E, leg. 30S9, «Breve memorial de la largueza y anchura que el quaitel de Eqiaiia tiene», cité par A. 
ANSELML, "H quartiere dell'ambasciata di Spagna a Roma", (^. cit, p. 211. 
•* M. TOCO., op, cit., p. 204, n. 2. 
* AGS. E, leg. 3120, lettre de don Diego de Tone á Pedro Medrano, 24 avril 1671. 
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C'est des cette époque que la situation du nonce se différencie sensiblement de celle du 
reste des ambassadeuis présents á Madrid. En 1665, a la huniéie des infomiatioiis coniniu-
niquées par Pedro de Aragón, ambassadeur a Rome, la reine mere propose de luí accorder 
des prérogatíves equivalentes a celles de son représentant á Rome'". Cette decisión in^Iique 
que le nonce jouit désormais d'ime immunité plus étendue que celle des autres ambassa-
deurs présents a Madrid, sans que pour autant aucun document n'explicite clairement son 
extensión géogtaphique ni ses conséquences juridictionnelles. L'objectif primordial semble 
étre de garantir la situation acquise a Rome, face á l'ambassadeur de France, quitte a faire 
qiielques concessions au nonce á Madrid. En 1671, la reine mere rqipelle les principes de 
rimmunité accordée aux représentants diplomatiques séjoumant á Madrid «de texos aden-
tro^h>, tels qu'ils avaient été énoncés par Philippe IV en 1653'^. Mais le nonce continué de 
jouir d'un traitement de feveur, selon le principe de la «correspondance». 

En quoi consiste alors le quartier du nonce ? n occupe un espace compris entre la Puerta 
Cerrada, la calle del Nuncio, la calle del Almendro et celle de San Isidro, soit un total de 24 
maisons environ''. Un doute existe quant a l'église San Pedro el Viejo, revendiquée par le 
nonce. Un alguacil est assigné au quartier pour veiller á sa tranquillité^. La juridiction ef-
fective du nonce y releve davantage de solutions en:;)iriques que d'un cadre défini. Comme 
on Ta vu, l'Espagne se garde bien de préciser les limites de la con9>étence du nonce sur le 
quartier qui hii est octroyé. Rome joue sur une ambigulté certaine entre rimmunité diploma-
tique et rimmunité ecclésiastique tout en mettant en avant l'existence du tribunal du nonce. 
Ainsi, en 1678, le cardinal Cibo, secrétaire d'État, écrit á Savo Mülini, nonce a Madrid": 

«Quando per ordine della Regina poco dopo l'arrivo di Mons.r, ora cardinal, Marescotti, furo-
no costi chiuse le dispense et aboliti i quartieri degli ambasciatori, al rappresentante della Santa 
Sede non fu toccato il suo barrio, ben conoscendo cotesta corte ch'esso non é un asilo e ricovero 
scandaloso di malfattori ma un recinto annesso al tribunale apostólico, epercio piu che per altro, 
immune...». 

Les nonces réclament avant tout la possibiüté d'incarcérer les délinquants et de les re-
mettre á la justice civile ou criminelle ordinaire, ^ r é s qu'eUe en a Mt la demande, selon la 
procédure de Vexequatur in scriptis^^. Un mémoire de l'époque du nonce Galeazzo Mares­
cotti relate ainsi qu'il était habituel d'enfermer dans la cave á charbon du palais de la non-
ciature les alguaciles et escribanos de Villa y Corte, lorsqu'ils pénétraient dans la quartier 

^ AGS. E, kg. 3120, 8 décembre 1665, résohttíon suite á consulte du cooseil d'État «Ha sido S. Mgd. so^-
da de resolver en la misma consulta, es bien que en coiTespondeacia dello, se observen acá en las ocurrencias 
que se o&ecieren las ""«mas atraiciones y urbanidad con el nuncio de Su Santidad que lo que en Roma ob-
setban con su embaxador». 
'̂ BBM. FSM, voL 4/1, {bis. 371-372, <<Notizia sopra il particolare dei quartieri de gli ambassatori in Madrid 

in ordine al decreto &ttone dalla regina madre dell 671». 
'^ AHN. Estado, leg. 7107, núm. 111, décret du 5 septembre 1653, cit 
" Bibl. Vat, Vat lat. 10708, fols. 39-48, kttre de Galeazzo Marescotti, nonce á Madrid, á la reine mere, 4 
juillet 1681: «... donde el varrio de la Nunciatura no con^ehendia mas de 24 cassas quando los embaxado-
res de V. Mgd. pretendian que en el suyo se con^ehendissoí 712...». 

INE. Biblioteca anga, ms. 448, fol. 320, mémoire anonyme de l'époque du nonce Galeazzo Marescotti 
(1670-1675): «che venendo ass^nato un alguazile non solo al mmzio ma ad ogn'altro de gl'ambasdatori 
quando godevano il barrio, se questi non havesso-o potuto sovirsi delli alguazili per &r carcoare qualcuno 
che a loro paiesse che lo meritasse, sard>be stata frustratoria detta assegnatione... ». 
'' BBM. FSM, vol. 4/1, fols. 256-257,23 janvier 1678. 
* Ibidem., lettre du cardinal Alderano Cibo á Savo Millini, 23 janvier 1678. 
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de la nonciature sans y étre autorisés'^. Marescotti afiSime avoir voiüu éviter tout mauvais 
tndtement dans des cas similaires et temettre á la jiistice civile ou criminelle les malfaiteurs 
qui se réfugieraient dans son quaitier, dans la mesure oú on hií deniandeíait la pennission. 
Mais constatan! que les ministres espagnols font peu de cas de cette attitude concillante, il 
se propose d'incarcérer tout ministre de justice qui n'aurait pas demandé cette permission, 
de recueülir les témoignages á son sujet, puis de le remettre aux alguaciles de Corte pour le 
transférer á la piison de la cour. Le président du conseil de Castílle reñise rarrangement qui 
aurait ouvertement autorisé le nonce a proceder á des airestations dans son quartier. Mares­
cotti répond alors dans le méme mémoire : 

«che il nunzio ha di gia I 'autoritá e giurisditione difar carcerare chi gli pare per giustitia e ció 
si prattica giomalmente e con l'assistenza del braccio secolare senza repugnanza alcuna ne puo 
dirsi che ha tale giurisdittione come nunzio e nelle cause giuditiali non come ambasciatore et es-
tragiuditialmente perche si risponde che nonpossono distinguersi detti caratteri e sempre egli ope­
ra come nunzio del Papa et in tal guisa operarebbe anche quando facesse carcerare qualche algua-
zile o scrivanoper la violatione del barrio e lofarebbe con leprecedenti depositioni de' testimonii 
e non estragiuditialmente». 

n ajoute que les autres ambassadeurs ne pourraient se piévaloir du méme droit car ils 
n'ont ni tribunal ouvert, ni juridiction ni quartier, comme le nonce, et qu'enfín, s'il était im-
possible au nonce de proceder á des incarcérations, a quoi lui serviraít Valguacü aSecté á 
son quartier. 

Ce mémoiie est intéressant á plus d'un titre car il montre bien la réalité du quartier, avec 
en particulier la présence d'un alguacil, mais aussi les limites de la juridiction du nonce qui 
se situé avant tout sur im plan symbolique : le point central est que tout ministre de justice 
de cour ou de la ville doit obtenir Tautoiisation préalable du représentant pontifical avant 
d'entrer dans le quartier. A l'inverse, le nonce ne re9oit jamáis l'autorisation du conseil de 
Castille de proceder a rairestatíon d'un contrevenant, méme s'il lui anive de passer aux 
actes. D'une faqaa plus genérale, la Couionne soutient constamment la position selon la-
quelle le quartier du nonce constitue une extensión de son immunité et non une juridiction á 
part entiére. Cette correction est ainsi portee au dos d'une consulte du conseil d'État consa-
crée au quartier de la nonciature, en 1671, oú l'on demande de remplacer le tenas jurisdic­
ción par celui á'inmunidatf^. 

Quelques documents permettent de conndtre le fonctionnement concret du quartier du 
nonce. En 1677, par exenq>le, la mise sous séquestre des papiers de Cario Francesco Cani, 
agent milanais, dans sa résidence de la calle del Almendro, sans autorísation du nonce, pro­
voque un conflit utilisé par Savo Millini pour réclamer la fermeture immédiate du quartier 
de l'ambassadeur a Rome. D obtient finalement Tarrestation de Yalguacil et de Vescribano 
qui ont violé son quartier^'. Comme cette af&ire le demontre, le « quartier » n'est pas qu'un 
enjeu symbolique de représentation du Saint-Siége á Madrid: il est également utilisé 
comme monnaie d'écfaange dans les négociations entie les deux cours. Des 1671, le nonce 
Galeazzo Marescotti renonce symboliquement a son quartier pour protester contre la sup-

" INE. BMoteca aneja, ms. 448, foL 320, cit. 
'* AGS. E, leg. 3120, consulte du 26 aoüt 1671. 
" BBM, FSM, vol. 4/1, fol. 246-247, lettre du duc d'Albe á Savo Millini, 9 décembre 1677: «enterado Su 
Magd de todo, ha sido servido de mandanne diga a V.S.L que aunque la cassa de dcmde se sacaran los pape­
les esta muy distante de la de V.S.L, coa todo eso ba resuelto se prendan al algiuadl y escrivano que hidertnt 
esta diligencia por la parte que en ella &ltaroo a lo que les previno el ministro que los embio a executarla». 

26l 



piession de ses despensas, et appuyer la decisión pontíficale de supprimer les quartiers des 
ambassadeurs á Rome***. Mais la Couronne préfére alors hii conserver cette prérogative pour 
mieux en bénéficier á Rome, dans un contexte de forte rivalité avec la France*'. 

La politique naise en oeuvre par Innocent XI pour siqjpriirier les quartiers des ambassa­
deurs á Rome est beaucoup plus vigoureuse. Des 1677, ü leur demande une renonciation 
genérale et l'Espagne accepte de s'y soumettre, a condition que tous les autres ambassa­
deurs en &ssent autant. A la suite de l'a&ire de Cario Francesco Cani, Rome demande á 
son nonce de &ire preuve de modération pour ne pas remettre en cause l'action du P^)e, et 
de se déclarer prét á renoncer á son quartier madriléne*^. A son tour, Don Juan José de Aus­
tria, alors premier ministre, reñise une proposition du conseU d'État qui consiste a suppri­
mer au nonce son quartier et les ñanchises fiscales dont il beneficie, dans le cas oú le pape 
ferait de méme avec rambassadeur d'Espagne, et non de France*^. A partir de 1680, Inno­
cent XI annonce qu'il n'admettra aucun nouvel ambassadeur sans renonciation préalable au 
quartier**. Toutes les négociations du nonce Milüni, á Madrid, lestent vaines*', tout autant 
que la menace d'excommunication du roi. Finalement, en 1683, alors que l'ensemble des 
afiaires en négociation entre Madrid et Rome semblent bloquees, le marquis del Carpió, 
ambassadeur d'Espagne, est nommé vice-roi de Naples et l'ambassade reste entre les mains 
de l'agent Bernardo de Quiros**. Les sbires pontiGcaux pénétrent immédiatement dans le 
quartier espagnol et le nonce, prévenu du fait, renonce a son quartier avant de devoir y étre 
obügé*'. Le 24 février 1683, les alcaldes de corte en prennent possession**: 

itfue a la Puerta cerrada y desde ella dicho Señor Alcalde con sus ministros a pie y con sus va­
ras altas de justicia en sus manos entraron por la calle donde vive el Señor Cardenal Nuncio de Su 
Santidad y la pasaron toda ella por frente de las casas de Su Eminencia, llegando a San Pedro, se 
subió por la callejuela de enfrente a la del Almendro donde entro Su Merced en diferentes casas, 
preguntando que gente vivia en ellas y se alio ser de la familia de dicho Señor Cardenal Nuncio y 
luego dicho Señor Alcalde y sus ministros fueron paseando toda la dicha calle del Almendro a es­
pálelas de la casa de Su Eminencia asta bolber enfrente de la puerta principal della y desde alli por 
su calle sallo a la Puerta Cerrada donde despidió dichos ministros». 

" BW. Vat, Vat Jat 10708, fols. 39-48, lettre de Galeazzo Marescotti á la reine mere, 4 juülrt 1671. 
*' AGS. E, leg. 3120, consulte du conseil d'État, 26 aofit 1671. 
^ BBM. FSM, vol. 4/1, fols. 256-257, lettre du cardinal Alderano á Savo Millini, 23 janvier 1678: «Mostri 
dunque V. S. Ulna d'haver ben pondérala l'inconveniaiza del &tto e ne domandi riparazione adeguata; con 
protesta pero ch'eUa non vuole in alcun modo distrugga-e U suo precedaite lavoro intomo a questa materia, e 
che non s(do é {nxnita ma desiderosa di cedere il suo bairio, contentandosi benignamente N. S.re di sagriií-
cado al publico servizio purche perdendo costi la nunziatura quel die giustamente possiede, si «dini daUa 
M.ta del Re a questo suo rappresentante d'abbandonate senz'ahia rephca il suo quaitiere, che contra ogni 
ñustizia s'é introdotto e si sostiene». 
^ AGS. E, leg. 3119, consulte d'État, 20 juiUrt 1678. 
** BBM. FSM, vol. 32/1, fols. 275-276, mémoire de Savo Millini á Charles n, 3 janvier 1680. 
^ BBM. FSM, vol. 13, fols. 205-206, lettre chiflfrée de Savo Millini á Alderano Cibo, 26 avril 1680. 
^ En 1687, le marquis de CogoUudo, nouvel ambassadeur d'Espagne á Rome, renonce officieUement au 
quartier. Cq>endant, cetui-ci réaiq>arait pendant la guare de succession d'Espagne. Sur cette cfaronologie, 
voir A. ANSEua, op. cit, pp. 212-213. 
•" BBM. FSM, voL 5/3, fols. 8-9, lettre de Savo Millini á Francesco Buonvisi, 18 févriw 1683: «Et in fine 
stimai di valomi di quakhe arbitrio lasciatomi da S. B.ne circa il rinunziare al mió quartiero, haveodone in 
effetto esibita la rinunzia; e ció per prevenire il male, che temebo e poter diré ch'io l'ho rínunziato libera-
mente e che non mi ¿ stato levato a forza». 

AGS. E, leg. 3119, déposition enregistrée par Francisco Díaz Rodo. Ídem par le secrétaire du tribunal du 
nonce, Tommaso Camerino. 
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3. Conclusión. 

Bien que l'existence effective du quartíer de la nonciature n'ait dmé que quelques an-
nées, il est évident qiie le controle sur le périmétre uibain le plus immédiat du palais consti-
tue un enjeu constant, comme le démontrent a contrario les ordres royaux reiteres visant á 
linúter l'immiinité des résidences diplomatiques a l'aplomb de leurs toitures. Cet enjeu est a 
la fois sjonbolique et pratique: la nnise á distance des représentants de Tautorité royale, al­
caldes et alguaciles, permet au nonce de renforcer son enqnise sur l'environnement proche 
du palais et d'éviter loute naanifestation sous ses fenétres qui pourrait porter atteinte á son 
inununité et au prestige de sa représentation. Mais surtout le quaitier, méme s'il n'était que 
revendiqué, ofi&e un cadre á méme de mieux mettre en valeur la résidence du nonce, deve-
nue palais romairL Cette transfomaation est importante a phis d'un titre: elle donne au repre­
sentan! du Saint-Siége les outUs d'une mise en oeuvre du ceremonial romain, et lui confére 
ainsi une supéñorité tactique sur des interlocuteurs moins ronqnis á ses infínies varíations. 
Gráce a son organisation interne, le palais de la nonciature devient, á la fin du XVIT siécle, 
un outil á part entiére de la négociation diplomatique qui montre bien la professionnalisation 
des repr&entants pontificaux. Enfin, il constitue im point de repére pour tous ceux, nom-
breux, qui ont des intéréts á Rome (á commencer par les ecclésiastiques) ou qui en vieiment. 

Si le palais de la nonciature de Madrid n'a jamáis rivalisé avec les somptueuses résiden­
ces des ambassadeurs de France ou d'Espagne á Rome, il n'en est pas moins la demeure de 
dqjlomate la plvs inqx>rtante de la cour madriléne. Une conq>araison avec celles des autres 
ambassadeurs présents á Madrid, et en particulier Tambassadeur iiî >érial serait souhaitable, 
si des travaux étaient menés dans ce domaine, afin de voir s'il s'agit lá d'un cas isolé ou 
norL Cependant, dans l'état actuel de nos connaissances, le nonce a la fin du XVIT siécle 
apparmt bien comme l'un des personnages centraux de la vie courtisane, et la réussite de son 
instaUation matérielle est l'un des signes les plus tangibles de l'importance de sa figure, que 
des études ultérieures sur son role dans le ceremonial (en particulier religieux) de la cova et 
sur sa place au sein de la communauté italieime présente a Madrid, permettront de conforter. 
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Annexe. 

«Pianta della appartamento nobile della nunziatura di Spagna», Archivk) Serhipi-Crescenzi, 
Scritture pertenenti allafamiglia Millini, foL 204. 

Légende 
A. — Scala principale 
B. — Scala de' stqffieri 
C. - Prima anticamera 
D. - Seconda anticamera 
E. — TerTxi anticamera 
F. - Quarta anticamera 
G. - Camera deU'audienza 
H. — Camera dell'alcova 
L — Camera del baldachino 
K. - Camera della torretta 
L. — Gallería grande 
M. - Stanza contigua et ultima redotta in gallería (erano tre stanze) 
N. - Stanza del corridore, hora tinello de' gentilhuomini 
0 . — Cuccina della bocea segreta 
P. — Cuccina commune 
Q. - Stanza contigua alia cuccina, hora credencia 
R. - Stanza dove mangia ilfiscale con sua cuccina 
5. - Appartamento delfiscale 
T. — Passeggio pubblico o sia corridore coperto 
V. — Passegio secreto per il nuncio, o sia loggia con vetriate 
X. - Scala a lumacaper andaré al quarto basso e cortile della fonte 
Z. - Gabinetío dove scrive e tiene le sue scritture e robbe il Nuncio 
6 . —Appartamento dell'abbreviatore 
1. - Scala secreta per dove esce il Nuncio incógnito et risceve le visite incognite 
2. — Altra scala secreta 
3. — Cappella 
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k'pfjhm-.' <r.„f,jiuc^ :r^,!^mU< fi. r.n. 

Porta prijic/pii/f 

S /ruda publica 

.\nnexe - Plan reconstitué d'aprcs "Pianta dell'apparlamenuí nobde dalla casa della nun-iütum di Spagiia" 
Archives Seriupi-Crcsceii7,i, Suñinre perWnemi alia Jainií;Hu Millim. lol. 204 
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